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	Avertissement

	Certains passages sont susceptibles de heurter la sensibilité du lecteur.

	 


Livre réservé à un public averti.

	 

	Inutile de jouer les rebelles, sois une gentille fille et tourne ces pages.

	 


 TRIGGER WARNING

	Il est important de dissocier la Dark Romance de la réalité afin de préserver votre santé mentale.

	 

	 

	Chicago est une Dark Romance, certains sujets peuvent heurter la sensibilité, pouvant rappeler des traumatismes :

	 

	 

	Violences physiques et psychologiques

	Séquestration, enlèvement

	Torture

	Meurtre

	Troubles du comportement

	Armes à feu

	Armes blanches, outils,…

	Sang

	Maltraitance

	Sadisme

	 

	Il y a du sexe détaillé dans ce roman.
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	Half On A Sach — Three 6 Mafia

	MIDDLE OF THE NIGHT — Elley Duhe

	Who do you think you are — Kiana Ledé, Cautious Clay

	Scream My Name — Thomas LaRosa

	The machine — Reed Wonder, Aurora Olivas

	Starset — My demons

	OBSESSION — Damage and PRISET



	




	 

	« Je suis le calme et la tempête. 

	Celle qui t'apaise et te fait peur. 

	L'aventure et la douceur. »

	Clair de Lune

	 


Carte de la ville
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Prologue

	Je regarde mon groupe d'amis qui discute autour de la table du salon. La conversation est animée, personne n'arrive à se mettre d'accord.

	Ce n'est pas un conflit, mais nous essayons de trancher sur le nouveau nom que nous allons porter. Je les regarde d'un air amusé, en retrait.

	Le nom qui sera choisi n'importe peu, tout ce qui compte est que nous soyons toujours ensemble. Soudés, réparés ou un peu cassés. Mais unis.

	Je plonge dans mes pensées… si on m'avait dit que toute ma vie allait basculer après un rendez-vous, je ne l'aurais pas cru.

	Tayron a toujours été protecteur et possessif, moi j'ai toujours été un électron libre. Cela n'a pas été facile entre nous. Surtout après l'arrivée d'Ethan.

	Insouciante, j'ai foncé tête baissée dans le danger sans savoir de quoi ma vie serait faite le lendemain. Mais si je devais le refaire honnêtement, je le referais.

	Parce que c'est ça la vie, se sentir libre et profiter de chaque instant.

	La femme que je suis devenue est une battante et, quand je repense à tout ce qu'il s'est passé ces trois dernières années, je suis fière.

	Nous avons dû grandir, affronter de terribles épreuves. Ce qui ne tue pas rend plus fort, ce dicton n'a jamais été aussi vrai que dans notre situation.

	Tout cela a marqué mon cœur, mon corps et nos âmes.

	Parce que les secrets peuvent protéger, mais aussi détruire. Et que l'amour tue, tout autant qu'il répare.

	Ce que je déteste par-dessus tout ? Le mensonge.

	 


Trois ans plus tôt.

	Conquérir Chicago ne sera pas de tout repos, mais l'amour pousse à braver tous les dangers…

	 


Chapitre 1

	VICTORIA

	Il y a pire dans la vie que de se retrouver face à sa mère alors qu'elle essaie de contrôler votre vie. Oui, il y a bien pire. Mais pas lorsqu'il s'agit d'Arizona Connor, la tempête brune de Chicago. C'est le surnom que ses collègues lui donnent à l'hôpital, toujours dévouée pour ses patients.

	— Victoria ne fait pas les mêmes erreurs que moi et trouve-toi un gentil garçon !

	— Mais c'est un gentil garçon !

	J'insiste sur le verbe être avec insistance.

	— On ne sort pas avec son ami d'enfance. Regarde où j'en suis, seule.

	— Je ne sors pas avec Tayron et, si tu n'avais pas été avec papa, je n'existerais pas.

	Je n'ai que très peu de souvenirs de mon père, ils se sont séparés quand j'étais toute petite

	Son regard envers moi semble s'adoucir tandis qu'elle continue de me tendre les courses. J'empile des conserves et engouffre plusieurs paquets de céréales avant de renouer le contact visuel avec ma mère.

	— Il est le seul à ne pas voir ce que tu ressens pour lui et ce n'est pas plus mal. Tu es magnifique, tu n'auras aucun mal à trouver quelqu'un. Et je ne dis pas ça parce qu'on se ressemble ! s'exclame-t-elle.

	Plus facile à dire qu'à faire, le seul qui m'intéresse est mon meilleur ami Tayron et autant dire que je suis invisible à ses yeux.

	 Enfin, je ne le suis pas vraiment, mais j'imagine qu'il me voit comme la sœur qu'il n'a jamais eue.

	J'essaie de lui envoyer toute sorte de signaux, si tant est que les hommes soient capables de les voir, mais rien n'y fait. Je désespère et je sais qu'un amour à sens unique n'est pas bon pour moi. Il séduit plein de filles et moi, je le regarde.

	Les seuls qui m'approchent ne supportent pas sa présence ou inversement.

	— Je fais de mon mieux, je ne contrôle pas mes sentiments.

	— Pense au garçon du centre commercial que tu as croisé avec Coralie, je suis sûre que vous pourrez vous entendre.

	— Maman, tu écoutes aux portes ?!

	Je prends un air faussement outré, car les murs ici sont fins comme du papier de verre.

	— On a besoin de moi à l'hôpital, je fonce !

	Son bipeur s'allume et elle disparaît comme elle est arrivée. Il ne me reste plus qu'à ranger le reste des courses et je pourrais rejoindre ma meilleure amie pour faire les magasins.

	 Je la regarde partir, rayonnante, c'est vrai que je lui ressemble, mais nous n'avons ni la même couleur de cheveux ni les mêmes yeux.

	Nous vivons toutes les deux dans ce cocon. Ma mère néglige clairement la décoration, ce qui fait que des meubles en bois trônent au milieu de la salle à manger avec des meubles plus contemporains que je l'ai forcée à acheter.

	Heureusement, elle apprécie cuisiner (c'est son sanctuaire), donc la cuisine est tout équipée, bien qu'elle garde un cachet rétro. À croire qu'elle n'a jamais digéré la fin des années 90 et celle de sa jeunesse.

	Je vais me laver et opte pour un look simple, mais élégant. Je prône la sobriété et le naturel, mais j'aime quand même les belles choses. J'ai un faible pour les accessoires et les chaussures, et j'aime me sentir belle.

	Mes cheveux ondulés ont longtemps été un complexe pour moi, mais j'ai appris à m'y faire et, même si je me trouve banale, je passe rarement inaperçue en public. Je parle fort et avec enthousiasme de tout et n'importe quoi.

	Une fois prête, je traverse ma résidence en toute insouciance. J'habite dans un quartier résidentiel et plutôt prisé, donc je n'ai pas de soucis à me faire, mais je préfère me déplacer via un Uber.

	J'ai le permis, mais je n'arrive pas à sauter le pas concernant l'achat d'une voiture… Trop peu de connaissances ou simplement parce que c'est une bonne excuse pour être emmenée et ramenée par Tayron matin et soir après les cours.

	Comme c'est un petit quartier, tout le monde se connaît et mes amis sont mes voisins. Aucune place à la discrétion ici, tout s'apprend et tout se sait. Enfin, c'est ce que je croyais…

	Cela fait plusieurs mois que mon entourage me dit que trouver quelqu'un me permettra d'oublier ce que je ressens pour lui.

	Je ne suis pas convaincue, mais pas contre l'idée d'essayer, car la situation me fait souffrir, même si la moindre attention de sa part alimente mon espoir.

	Mon déni me faisait du bien, mais je finis par en souffrir avec le temps.

	Je sors du taxi quelques minutes plus tard pour retrouver Coralie, ma meilleure amie à la pointe de la mode.

	— Vicky, je suis trop contente de te revoir, ça fait quoi, une semaine ?

	— Cinq jours de torture loin de toi ma Coco !

	Nous rions à l'unisson. Sa bonne humeur permanente me booste en énergie.

	— J'ai hâte de reprendre les cours juste pour te voir tous les jours. Ne traînons pas, on a des achats à faire.

	La rentrée étant imminente, elle souhaitait actualiser sa garde-robe et moi, et bien, j'ai besoin de deux ou trois trucs si je veux me trouver quelqu'un. Et le garder.

	— C'est parti ! 

	Le Water Tower est le plus grand centre commercial de Chicago et l'un des deux plus grands du pays. Faire le tour des centaines de magasins à l'intérieur nous prend une éternité avec ses 74 étages.

	Surtout lorsque la rouquine la plus indécise de la Terre vous accompagne. Heureusement, je suis patiente et son petit-ami Malik aussi.

	Sacs en main, je heurte un torse dur lorsque je sors du magasin de lingerie. Quelle fut ma chance de tomber sur le gars dont ma mère parlait tout à l'heure ?

	 Probablement 1 sur 1 000 !

	Coralie me l'a présenté en allant manger un midi, un de ses énièmes pièges pour m'organiser des dates. Je l'ai trouvé sympa, mais je ne l'ai pas recontacté après. 

	Il me rattrape de justesse et mon amie fait de grands yeux quand elle le reconnaît

	Son regard change, rempli de malice et de complot, je suis foutue.

	C'est un signe du destin, je dois activer la première et prendre mes résolutions « oublier T » au pied de la lettre !

	— Victoria, quel heureux hasard, me sourit le grand brun. Tout va bien ?

	— Oui, merci Ethan. Désolée de ne pas avoir appelé.

	— Elle ne savait pas comment te proposer un rendez-vous, me coupe Coralie.

	— Oui, ça doit être ça, marmonnai-je en fuyant son regard.

	Je sue à grosses gouttes, je ne suis pas une débutante avec les hommes, mais pas une experte non plus. Je m'amuse à flirter quand on sort, mais je ne fais pas dans les grandes conversations, il n'y en a qu'un qui m'intéresse. Hélas !

	Mais les yeux verts que j'ai en face de moi sont vraiment pas mal, Ethan pourrait faire l'affaire. Veuillez m'excuser de penser comme si je choisissais un meuble, mais je suis réaliste. Les hommes ne pensent-ils pas pareil ? Voire pire ?

	— Vous en avez encore pour longtemps ici ?

	— Vicky a fini. Moi, je dois encore aller dans un magasin. Je file, bonne après-midi !

	Elle m'embrasse la joue et nous laisse seuls en moins de trente secondes. Je souris à Ethan et il me le rend généreusement.

	— Tu veux boire ou manger quelque chose ?

	— Pourquoi pas oui !

	Il prend mes sacs pour les porter en prônant la galanterie et nous tranchons pour un café à un tout autre étage. Cela nous laisse du temps pour être à l'aise et discuter avec légèreté.

	Tout allait bien en sortant de l'ascenseur jusqu'à ce que je croise un regard presque noir que je connais bien, très bien même.

	Tayron est dans le café que nous avons choisi par hasard. Plusieurs de nos amis l'accompagnent et moi, je suis avec un immense brun, quelle poisse, je vais subir un interrogatoire !

	Je fais comme si de rien n'était, mais l'incompréhension que je lis sur son visage est parlante. Qui est ce type ? Quelqu'un qui va me permettre de t'oublier !

	— Tu m'entends ?

	Il m'interroge de ses yeux verts en me fixant, une fine ride lui barre le front sans lui donner un air sévère.

	— Pardon, je n'ai rien mangé aujourd'hui, donc j'ai eu un moment d'absence.

	— Tu es sûre que ce n'est pas lié au type qui nous fusille du regard, là-bas ?

	Il se retourne vers mon Tayron.

	— Ce sont mes amis, ils n'ont pas l'habitude de me voir en tête à tête avec quelqu'un.

	— Tu veux les rejoindre ?

	Au même moment, la montagne de muscles qui me sert de meilleur ami se dirige vers nous.

	— J'allais répondre que non, mais je crois qu'on n'a pas le choix.

	— Je peux passer te récupérer chez toi ce soir si tu préfères. On mangera ensemble ou simplement pour boire un verre.

	Il fait référence au café que nous allions boire et des quelques muffins et sandwich en vente.

	 Et il vient par la même occasion de me proposer l'issue de secours parfaite. Je ne le connais pas assez pour le confronter au brun qui s'approche.

	— Je t'envoie mon adresse par message, dix-neuf heures c'est bon pour toi ?

	— C'est parfait, à tout à l'heure, Victoria.

	Il me gratifie d'un sourire en effleurant ma main et part juste avant que mon ami ne soit devant moi, le front plissé. Contrairement à Ethan, cela lui donne un air mécontent. Sûrement parce qu'il l'est.

	— Tu connais ce mec ?

	— Plus ou moins.

	— Qu'est-ce que ça veut dire ?

	Son ton est glacial et pourtant, son visage n'exprime aucune émotion.

	Est-ce qu'il est jaloux ou simplement curieux ? Pourquoi est-ce qu'il fait toujours fuir ceux qui m'approchent ?

	— Qu'Ethan me plaît.

	 Il me bloque le passage alors que j'essaie de fuir la conversation.

	— Tu comptes te mettre avec lui ?

	— Tu comptes te mettre avec la fille qui t'accompagne ?

	Il n'a pas besoin de savoir que je ne connais pas Ethan, je préfère qu'il s'imagine qu'il y a quelque chose entre nous. Juste pour le punir de ce qu'il m'inflige chaque jour quand je le vois avec une autre.

	J'ai appris à ne plus être jalouse, mais cela me fait toujours quelque chose de savoir que ce n'est pas moi qui finis dans ses bras quand la nuit tombe. Il me donne beaucoup d'attention, mais j'attends bien plus de lui.

	— Je n'ai ni le temps ni l'envie d'entretenir une relation sérieuse, tu le sais déjà. Mais toi, tu mérites quelqu'un qui te respecte, donc j'espère que tu as été claire avec lui sur ce que tu voulais.

	— Tu ne sais rien de ce que je veux et, de toute façon, cela ne te regarde pas !

	Vivement ce soir, je vais me changer les idées. Du moins, je l'espère.

	Je n'ai pas besoin de son approbation sur la personne que je choisis de fréquenter, car il n'écoute pas ce que je lui dis sur son comportement avec les femmes. Si je veux me détacher de lui, il faut que je pose clairement des limites.

	— Je te protège que tu le veuilles ou non !

	Son ton a changé, devenu incisif. Il s'apprête à être méchant avec moi et je ne veux pas que l'on se dispute – encore – parce que je vois quelqu'un.

	— Si tu ne veux pas que je te cache mes relations, tu vas devoir apprendre à rester à ta place. Je t'aime, mais tu m'étouffes.

	Il n'aura qu'à faire comme moi, regarder en silence et, peut-être, regretter.

	— C'est comme ça et ça ne changera pas.

	Il reste fixe dans ses positions alors que j'essaie de lever le drapeau blanc. Il est tellement têtu.

	— Tu ne le connais pas alors, laisse-lui sa chance.

	— Qui t'as dit que je ne le connaissais pas ?

	Son regard noisette s'assombrit.

	— On ne trouvera pas de terrain d'entente, alors je n'ai plus rien à te dire à ce sujet. 

	Il attrape ma main et va pour dire quelque chose, mais se ravise. Je m'éloigne en direction de nos amis.

	Il ne voit pas que je l'apprécie, alors il va me regarder en apprécier un autre, c'est décidé !

	Jaloux et possessif, mais moi, je ne dois rien dire quand je le vois avec toutes ses conquêtes.

	Il ne m'adresse plus un mot et se focalise sur la fille qu'il a ramenée en ne répondant que le strict minimum à ses questions.

	Nous nous ignorons et cela est facile pour moi, car je suis pleine de ressentiment. Encore une nouvelle fille ?

	Je commande un café avec une part de banana bread sous le regard compatissant de mes deux amies Romane et Coralie. Elles savent que, même si je ne le montre pas, cela me fait mal.

	Je ne peux m'empêcher de ressentir une pointe de jalousie quand je les vois serrer leurs copains dans leurs bras. Heureusement que je ne suis pas la seule célibataire du groupe.

	Malgré tous mes efforts, mon regard dévie vers celui que j'aimerais sortir de mon cœur.

	Je pensais m'être habituée à ce spectacle cruel, mais, quand je vois son bras autour d'elle, mon cœur se contracte. Je baisse les yeux, incapable de soutenir cette image et comprenant le mensonge que je me répète chaque jour.

	 Je ne m'habituerais jamais à le voir avec une autre. Jamais.

	Quand je lève les yeux, il me regarde d'une façon que je ne déchiffre pas.

	Ses cheveux noirs, humides et désordonnés, tombent en mèches rebelles sur son front, encadrant son visage aux traits ciselés.

	Une mâchoire forte, une barbe naissante et un regard chocolat intense, presque insaisissable, comme s'il portait en lui le poids d'un secret qu'il n'était pas prêt à révéler.

	Je détourne le regard, il ne mérite pas mon attention.
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